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CARACTERES ADAPTATIFS ET CARACTERES 

FAMILIAUX DES GLANDES SERICIGENES DANS LE 

GENRE HIPPASA E. SIMON (ARANEAE, LYCOSIDAE). 

par 

Jacqueline KOVOOR 

-0-0-0-0-

SIMON (1885) créa le genre Hippasa pour des 

Lycosidae sédentaires dont les moeurs se rapprochent 

de celles des Agelenidae. L'espèce-type, Hippasa age­

lenoides est particulièrement répandue en Inde, Indo­

chine et Malaisie, mais certaines espèces se trouvent 

en Afrique et à Madagascar. 

Le lot d'individus que j'ai étudié provient 

des plantations de l'Institut de Recherche sur le Co­

cotier à Sri Lanka. Les toiles, très étendues, sont 

construites le plus souvent à l'aisselle des feuilles 

de cocotiers nains, à environ un mètre du sol, ou bien 

dans les herbes avoisinantes.Rien ne permet de distin­

guer ces toiles de celles des Agelena. En septembre, 

les femelles commencent à pondre leurs œufs dans un 

cocon ovoide un peu aplati, qu'elles portent fixé aux 

filières, comme tous les Lycosidae. 

L 1 examen des caractères anatomiques usuels: 

taille et disposition relatives des yeux, taille et 

particularités pileuses des pattes,échancrure des tro­

chanters, dents des griffes tarsales, forme de l'épi­

gyne etc ••. permet de classer sans ambiguité le genre 

Hippasa dans la famille des Lycosidae. Mais en est-il 

de même lorsque l'on examine les caractères des orga-
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nes internes et en particulier ceux des glandes 
, . 

serJ..-

cigènes dont chaque famille possède une "formule" qui 

lui est propre (MILLOT, 1949) ? Ou bien la vie séden­

taire et la construction de toiles, exceptionnelles 

chez les Lycosidae, vont-elles de pair avec une modi­

fication de 11appareil séricigène dans le sens d'une 

ressemblance avec celui des Agelenidae ? 

En vue de répondre à ces questions,les glan­

des séricigènes de trois lots d'Araignées ont ét~ étu­

diées par les techniques histologiques. La plupart des 

Araignées sacrifiées étaient adultes, au début de la 

vite11ogenèse, quelques-unes ont été fixées peu avant 

la ponte. 

1er lot: Lycosidae, Hippasa SPa Simon 

2ème lot: Lycosidae, Lycosa radiata Latrei11e, Lycosa 

arenico1a O. P-Cambr. 

3ème lot: Agelenidae, Age1ena 1abyrinthica C1erck, Te­

genaria atrica C.L. Koch. 

Tous les animaux ont été fixés par le liqui­

de de Bouin, d~shydratés et inclus à la paraffine,puis 

débités en coupes de 5 microns d'épaisseur. Les coupes 

ont été colorées par les techniques de l'histologie 

générale (Azan, Trichrome en un temps, Curtis-Heiden­

hain .• )ou bien traitées par les techniques appropriées 

à la mise en évidence des mucosubstances, des polysac­

charides et des protides (Gabe, 1968). 

A - CARACTERES GENE~~UX DE L'APPAREIL SERICIGENE. 

Les filières des Hippasa diffèrent de celles 

des autres Lycosidae et également de celles des Age1e­

nidae (SIMON, 1897). Si les filières antérieures et 

médianes ne présentent rien de particulier dans les 

deux familles, en revanche, les filières postérieures 

des Age1enidae,très longues du fait de la grande tail­

le de l'article apical, sont très différentes de celles 
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des Lycosidae, généralement moins développées que les 

filières antérieures grâce à un article apical conique 

de même longueur que le basal et garni de nombreuses 

fusules sur sa face interne. 

Les glandes séricigènes sont de quatre sor­

tes dans les deux familles : glandes ampullacées ma­

jeures et mineures, glandes piriformes, aciniformes et 

tubuliformes. Leur inventaire a été fait par APSTEIN 

(1889) dans les genres Agelena, Tegenaria et Lycosa. 

Les genres Agelena et Tegenaria ont ensuite été réétu­

diés par JOHANSSON (191lt), KIESOW-STARCK (1932), MAH­

LER (1938) et ANATASIU-DUMITRESCO (1941). Parmi les 

Lycosidae, seul le genre Pardosa a fait l'objet d'ana­

lyses plus modernes de l'appareil séricigène (RICHTER 

1970 a et b ; TRACIUC, 1971).Ces derniers travaux per­

mettent de distinguer dans la famille des Lycosidae 

deux lignées qui diffèrent grandement par le nombre 

des glandes tubuliformes qui passe de 7 paires chez 

les Lycosa et les Hippasa à lt3 paires chez Pardosa a­

mentata (RICHTER, 1970). Les Agelenidae examinés ici 

disposent de lt paires de glandes tubuliformes. 

La répartition des diverses catégories de 

glandes séricigènes suivant les filières des femelles 

adultes des Agelenidae et des Lycosidae étudiés est 

détaillée dans le tableau I. Le nombre de glandes des 

diverses catégories, à l'exception de celle des glan­

des tubuliformes, est à peu près le même dans les deux 

familles. 
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Tableau I - Répartition des glandes séricigènes des Ly­
cosidae et des Agelenidae en fonction des 
filières auxquelles elles aboutissent. 

Filières Filières Filières 
antérieures médianes postérieures 

LYCOSIDAE 

Lycosa 4 ampullacées 4 ampullacées 8 tubuliformes 

Hippasa env. 50 piri- 6 tubuliformes env. 40 aci-
formes env. 20 aci- niformes 

niformes 

AGELENIDAE 

A~elena 4 ampullacées 4 ampullacées -. - .-. 
Tegenaria Env. 50 piri- 4 tubuliformes 4 tubuliformes 

formes env. JO aci- env. 50 aci-
niformes niformes 

B - CARACTERES ANATOMIQUES ET HISTOCHIMIQUES DES GLAN­
DES SERICIGENES. 

Ce sont les caractères morphologiques et his­

tochimiques qui permettent de distinguer nettement les 

glandes séricigènes des Agélénides de celles des Lyco­

sides. En effet les différences portent sur la forme 

des glandes, leur volume relatif, les variations de 

celui-ci au cours de la phase adulte et les caractères 

des produits de sécrétion. 

1°) Forme des glandes séricigènes. 

L'exposé concerne avant tout les glandes dont 

la soie est utilisée pour la construction des toiles. 

c'est à dire ampullacées, piriformes et aciniformes. 

Les glandes ampullacées des Lycosa sont 

très allongées et ne comportent pas d'ampoule bien dé­

limitée :le tube contourné distal s'élargit progressi­

vement en un long sac dont la région proximale se ré­

trécit peu à peu jusqu'à la jonction avec le canal ex-
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créteur (Fig. Ja). Le volume de ces glandes varie peu 

durant la phase adulte. Les glandes ampullacées des !­
gelena et des Tegenaria comportent une ampoule bien 

nette et volumineuse. Le tube distal très contourné, 

est simple chez les Agelena (Fig. 1a) et triple chez 

les Tegenaria (Fig. 2 a). Leur volume relatif, plus 

grand que celui des mêmes glandes chez les Lycosa, ne 

diminue qu'en fin de vitellogenèse. 

~s glandes piriformes, courtes et bien dé­

veloppées durant toutes les phases du cycle chez les 

Tegenaria et les Agelena, ont une forme très allongée 

chez les Lycosa (Fig. Jb) où elles augmentent beaucoup 

de volume en fin de vitellogenèse. 

Les glandes aciniformes des Agelenidae, de 

grande taille, rappellent des glandes ampullacées 
, 

: a 

leur partie distale longue et un peu contournée fait 

suite une région renflée percée du canal excréteur, 

(Fig. 1c et 2c). Leur taille varie peu au cours du cy­

cle. Celles des Lycosa (Fig. JC) sont les glandes les 

plus petites, leur taille est toujours inférieure à 

celle des glandes piriformes et leur volume double en 

fin de vitellogenèse. 

Chez les Hippasa, la forme des glandes am­

pullacées est nettement du type "lycoside", mais les 

glandes aciniformes et piriformes sont semblables par 

leur aspect et leur volume à celles des Agélénides 

(Fig.4). Les variations du volume des glandes au cours 

du cycle sont moins importantes que chez les Lycosa. 

2°) Caractèreshistochimiques des glandes 

séricigènes. 

Chez les Agelenidae comme chez les Lycosidae 

les trois catégories de glandes envisagées ici compo~ 

tent deux types d'adénocytes, l'un distal,l'autre pro-
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ximal, que l'on distingue facilement par leurs carac­

tères cytologiques et les caractères histochimiques de 

leurs produits de sécrétion. La soie qui sort des fu­

suies est donc toujours au moins double de constitu­

tion. 

Les données histochimiques concernant les 

quatre espèces étudiées sont réunies dans les tableaux 

2, J et 4. La présence de glycogène n'est pas prise en 

considération. 

Du point de vue histochimique, les glandes 

ampullacées des Agelenidae diffèrent beaucoup de cellffi 

des Lycosidae. Dans la région distale des glandes, les 
:rt' 

mucosubstances très acides présentes chez les Ageleni­

des font défaut chez les Lycosides,y compris les Hip­

pasa.Seule la région proximale e~ recèle dans les deux 

familles, de plus en plus à mesure qu'on approche du 

canal excréteur. Les groupements réducteurs sont beau­

coup plus abondants chez les Lycosidae que chez les A­

gelenidae. Il en est de même de la richesse des proti­

des en groupements sulfhydrile et en tyrosine, plus 

grande chez les Lycosidae (Lycosa et Hippasa). 

b) ~~~~~~~_E~~~f~~~~~. 
Les caractères histochimiques des produits 

de sécrétion des glandes piriformes sont peu diffé­

rents d'une famille à l'autre. Les réactions de mise 

en évidence des protides sont toujours intensément po­

sitives,au moins dans 11une des deux parties des glan­

des. Les faibles différences décelées paraissent liées 

davantage au genre qu'à la famille. Les glandes piri­

formes représentent la catégorie de glandes séricigè­

nes la plus stabilisée, la moins "variable" dans tout 

l'ordre des Araignées. 
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C) Glandes aciniformes. 

Les mucosubstances fortement acides sont ab­

sentes des glandes aciniformes des Lycosidae étudiés, 

mais également de celles des Tegenaria ; alors que cel­

les des Agelena en élaborent dans leur partie proxima­

le. Les caractères histochimiques des produits décelés 

dans ces glandes diffèrent d!un genre à l!autre, la 

tyrosine et les groupements réducteurs et sulfhydrile 

sont toujours plus abondants que les aminoacidesOJ(. .Au-
0-

cun des caractères mis en évidence n'apparaît comme 

typiquement familial. 

Tableau IV - Principaux caractères histochimiques des 
produits de sécrétion des glandes acini­
formes. 

AGELENA TEGENARIA HIPPASA .~ LYCOSA 
0'0 

dist. prox. dist. prox. dist. prox. dis -b\. prox. 

Mucosubstances . . 
fortement acides 0 +++ 0 0 0 0 0 ,. 

faiblement acides + 0 + 0 + 0 + 

Groupements 
réducteurs 0 +++ + .:!:" + 0 + + - -

Protides . . 
Réaction 

générale ! + ++ + ±, + + + + 
1 Aminoacides CI(, 0 + + 0 0 0 0 

Groupements 
sulfhydrile 0 ++ + ++ 0 ++ + -

Tyrosine 0 ++ 0 ++ + ++ + 
i 

CONCLUSION. 

Le comportement des Lycosidae du genre Hip­

pasa, qui utilisent la soie à la manière des Ageleni­

dae du genre Agelena, a pour corollaire des modifica­

tions anatomiques de llappareil séricigène qui portent 

avant tout sur les glandes aciniformes.Par leur aspect 

leur volume et leur nombre, ces glandes ne se distin­

guent pas de celles des Agelena, mais diffèrent beau-

0 

0 

0 

+ -
0 

+++ 

++ 
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coup de celles des Lycosa. Les deux tiers des glandes 

aciniformes aboutissent à de longues fusules de l'ar­

ticle terminal des filières postérieures,beaucoup plus 

long chez les Hippasa que chez les autres Lycosidae. 

Ces modifications peuvent être qualifiées d'adaptati-

ves. Elles intéressent la catégorie de glandes 
, . . 

ser1.C1.-

gènes la plus 'variable" de toutes, celle dont le rôle 

est le plus fluctuant,le moins bien défini; les glan­

des aciniformes sont, chez les Araignées de toutes fa­

milles, des glandes polyvalentes,ce qui sans doute les 

rend plus facilement modifiables sous l'influence des 

facteurs de l'environnement. 

Aucune modification "adaptative" n'atteint, 

semble-t-il, les glandes ampullacées des Hippasa qui, 

anatomiquement et par leurs caractères histochimiques 

restent du type !llycoside".~iAinsi, les glandes ampul­

lacées, dont toutes les Araignées sont pourvues pour­

raient représenter en quelque sorte l'un des organes 

de référence qui permettent d'identifier la famille à 

laquelle appartient une Araignée. On peut citer comme 

autre organe de référence, l'ovaire dont les ovocytes 

présentent des noyaux vitellins caractéristiques des 

Lycosidae, bien différents par leur morphologie et 

leurs caractères. histochimiques de ceux des Agelenidae. 

Les résultats de ces recherches s'inscrivent 

dans la ligne des conceptions de PETRUNKEVITCH (1933). 

Ils confirment en effet que l'étude des caractères in­

ternes peut être utile au systématicien.En outre, l'é­

tude comparée des caractères histochimiques des pro­

duits de sécrétion des appareils venimeux et sérici­

gènes des Araignées devrait permettre d'apporter des 

éléments nouveaux à la phylogénie de l'ordre. C'est 

l'orientation qui est donnée aux recherches actuelle­

ment en cours. 

Université Paris VI 
Laboratoire d'Evolution 

105,bld Raspail - 75005 PARIS 
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DISCUSSION. =========== 

Mr. R. LEGENDRE : 

- Existe t'il une différence entre la struc­

ture histochimique des glandes séricigènes des mâles 

et des femelles d'une même espèce? Si oui, ceci lais­

serait supposer l'existence d'éventuelles substances 

de type "Phéromones". 

Mme J. KOVOOR : 

- Jusqu'à présent aucune différence dans les 

caractères histochimiques nIa été décelée entre mâle 

et femelle d1une même espèce. Mais il n'est pas impos­

sible que des organes générateurs de phéromone exis­

tent dans les filières mêmes. 



b 

b c 
AGElENA ._ il TEGENARIA 

c b c 
b 

lYCOSA. 
HIPPASA. 
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Fig. 1 à 14 : Représentation schématique des glandes 

ampullacées (a), piriformes (b) et aciniformes 

(c) dans les quatre genres étudiés. 

Les deux catégories de cellules glandulaire~ 

distale et proximale, sont indiquées respectivement en 

blanc et grisé. 


